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n samhle donc qua le gouvr raement 
allemand ait fini par s'inquiéter lui-
même de^ conséquences internationales 
qu'aurait pu avoir la poursuite des opé
rations engagées par a» marine de guerre 
dans les eaux espagnoles 

Lee milieux politiques allemands ont 
tenu à déclarer an début de l'après-midi 
que 1* radiotélegramme adresse au gou
vernement de Valence avait pour but, 
ainon de liquider définitivement l'inci
dent du Palos. au moins d'en « limiter » 
la portée 

Le chancelier Hitler est encore dans 
sa propriété de Berchtesgaden. Un nou
vel Incident sur les côtes d'Espagne pour» 
rait modifier de nouveau son attitude. 

Toutefois l'impression que l'on recueille 
cet après-midi, dans les lieux politiques 
de Berlin, c'est que la diplomatie alle
mande voudrait éviter d'envenimer da
vantage les affaires d'Espagne à la veine 
de la remise de sa réponse a la note 
franco-britannique. 

La Barliner Boer$en Zeitung. qui a 
des attaches étroites avec le ministère 
des Affaires étrangères du Reich déclare 
que c'est un mensonge d'affirmer que 
l'Allemagne voudrait se procurer au Ma
roc ou aux Baléares des bases pour une 
guerre aous-aranne. afin de couper las 
cenxmunlcations françaises avec l'Afri
que, e Seuls les aveugles ou les menteurs 
acharnes peuvent affirmer que l'Allema
gne nourrit de tels desseins guerriers, 
absolument ridicules et en dehors de sa 
•one d'intérêts >. 

dette évolution relativement favorable 
de la situation ne doit cependant pas 
faire perdre de vue que l'attitude de 
principe du gouvernement du Reich dans 
la question espagnole n'a pas changé. 
Le radiotelegramme du Koenigsberg rap
pelle que le seul gouvernement espagnol 
reconnu par le Reich est celui du général 
Franco. Il ne fait pas de doute que pour 
1 Allemagne, la seule solution acceptable 
de la question d'Espagne, c'est la vic
toire totale des nationalistes. La Presse 
nationale-socialiste continue à souligner 
avec insistance que ni l'Allemagne, ni 
l'Italie, ne pourront tolérer rétablisse
ment d'une République rouge sur les 
cotes de la Méditerranée. 

La réponse du Reich 
à la note franco-anglaise 
sera remise aujourd'hui 

Berlin, S. — On annonce dans les mi
lieux politiques de Berlin, que la réponse 
du Reich à la note franco-britannique 
sur la neutralité dans le conflit espagnol 
sera rédigée demain. On s'attend égale
ment à ce qu'elle soit remise également 
demain aux ambassadeurs de France et 
de Grande-Bretagne. 

La question des volontaires 
Londres, S. — On apprend dans les 

cercles bien Informés britanniques, que 
des Instructions ont été envoyées cet 
après midi aux ambassadeurs d'Angle
terre à Berlin et à Rome afin de prier 
les gouvernements allemands et italiens 
de vouloir bien repondre avant la fin de 
la semaine à la dernière note britanni
que suggérant l'interdiction immédiate 
de l'envoi de volontaires en Espagne. 

Les milieux of iciels confirment la nou
velle du débarquement de 10 000 volon
taires Italiens à Cadix, au cours des deux 
dernières semaines, en deux connneents. 
l'un de 6.000 hommes, le 22 décembre, et 
un autre de 4.000. le 1er Janvier. 

On croit savoir que ces unités étaient 
dotées de l'équipement militaire complet 
mais n'étaient pas armées. 

tva gouvernement britannique, déclare-
faon dans les mêmes milieux, déplore 
eette nouvelle violation dav pacte de neu
tralité qui sera probablement examinée 
par la sous-comite de non-intervention. 
au cours de sa séance de cet après-midi. 

Rome dément 
Rome. &. — Le ministère de la presse 

a démenti a plusieurs reprises toutes les 
nouvelles concernant un prétendu débar
quement de troupes italiennes à Cadix. 

Il a ajouté que ces informations sont 
tendancieuses et ne visent qu'à compli
quer la situation. 

L'OFFENSIVE 
DES REBELLES 
SE POURSUIT 

Le communiqué de Madrid 

Madrid, 5. — Le Conseil de le; ue pour la 
défense de Madrid publie, a midi, le com
muniqué suivant : 

c Dans les secteurs d Boadllla. Maja-
tlahnnrla, les rebelles poursuivent avec 
une extrême violence l'offensive déclen
chée 11 y a trois jours. Une puissante 
attaque a été également déclenchée con
tre nos lignes dans les secteurs de Vllla-
nueva del PardUlo. Las Rozas, El Pantio 
et la Moncloa. 

» Malgré l'énorme déploiement de 
troupes et l'important matériel employé 
par l'ennemi, la résistance des troupes 
républicaines n'a pas fléchi. Avec un 
élan admirable, les défenseurs de la capi
tale et de ses lignes de communication 
ont enrayé la poussée des unîtes moto
risées et da l'Infanterie des rebelles. 

L'ennemi a subi de lourdes pertes en 
hommes et en matériel au cours de ces 
opérations. 

> Poursuivant notre avance sur le front 
de Guadalajara. nous avons occupé les 
villages de Matilla. Villafranca, de Hena-
res et Castejon de Hénares ». 

Les tains des insurgés 
Avila, 5. — (D'un des envoyés spéciaux 

de 1' « Agence Havas s) : 
Le fate des nationaux, en ces deux 

Jours d offensive, à l'Ouest de Madrid. 
se chiffre par 7 à 10 km. en profon
deur, suivant les endroits, et par 16 km. 
de largeur. A la fin de la Journée d'hier, 
las troupes nationalistes pénétrèrent dans 
les premières maisons de Las Rozas. 

Le point de jonction des routes de 
l lscuiial et de la Corogne est occupé par 
les troupes du général Franco. 

La ligne de chemin de fer située au-
delà de la route Madrid-Avila-VaUadolid 
est radicalement coupée. Les succès des 
Uoupas nationalistes sont considérables. 

Ua temps d'arrêt 
Madrid, S — La grande offensive de 

dimanche et de lundi, à l'ouest de Ma
drid, dans le secteur de Pozuelo-Maja-
«Ifimyi» s i ubi un temps d'arrêt, ce 
matin, en raison du brouillard épais qui 
règne sur cette région. 

Comme l'a indiqué le communiqué offi
ciai dltiar soir, les troupes républicaines. 
après avoir vaillamment résisté pendant 
plusieurs heures, ont dû se relplier en 
bon ordre sur les lignes de soutien Ces 
fortifications, établies depuis que la me
naça sur Madrid se précisait, suivent à 
1res peu de distance la routa de la Coro
gne. qui se trouve Binai directement sous 
Je M des Insurgés. 

Dans les milieux officieux, tout en 
regrettant le fait, on fait remarquer tou
tefois que les communications avec la 
•tara de Guadarrama ne sont nullement 
interceptées et qu'il existe de bonnes 
Hiuias passant notamment par Colmenar-
Vlejo pour atteindre la région de IXscu-
rtal. D ailleurs, quoique un peu plus long 
c'est le trajet qu'on empruntait depuis 
déjà plusieurs semaines, cor - liaison 
de sécurité, de préférence à la route de 
la Corogne. à peine distante à certains 
endroits de 4 à 5 km. de la ligne de feu 

On peut dire aujourd'hui que le bom
bardement de l'important quartier de 
Tétouan de las Victoria* n'était pas sans 

liaison avec l'offensive dirigée contre les 

Des Allemands dans las rangs 
•es IMKHCI 

Madrid, 5. — Après les combats qui se 
sont déroulés dimanche, su nord de Cor-
doue, les prisonniers qu'on a pu interro
ger ont déclaré qu'il existe dans le camp 
insurgé, des contingents Importants da 
troupes allemandes. Elles sont comman
dées par das , officiers ; lemands. qui 
auraient remplacé, dans la direction des 
opérations, les militaires espagnols. 

Le bombardement de Madrid 
Madrid, S. — Du 31 octobre au 30 

deostnore le nombre des victimes cau
sées par las bombardements de l'artil
lerie et de l'aviation insurgées s'élève à 
2.093. parmi lesquelles 389 morts et 1.703 
blairai Les deux bombardements qui 
Ont eu les effets les plus terribles sont 
ceux du S* octobre et du 14 novembre 
Le premier a fait 57 morts et 25S bles
sés, et parmi ceux-ci 8 très graves et 
55 graves. 

Ces statistiques sont celles commu
niquées par les postes de secours et les 
hôpitaux où les vlctims sont inscrites 
après le bombardement dès leur admis
sion. 

Avance gouvernementale 
dorant Oviedo 

Madrid. 5. — On mande de Gijan : 
Au cours d'une avance qu'elles ont effec
tuée, les troupes gouvernementales ont 
occupé Plco del Canto. position straté
gique du Monte Naranco, près d'Oviedo. 

Echec des rebelles devant Santander 
Madrid, a — On annonce de Sanan-

der que les troupes Insurgées ont atta
qué les nouvelles positions occupées par 
les forces républicaines près du village 
d'Espmosa de Los Monteras, dans la 
province de Burgos. Après un combat 
acharné, les gouvernementaux ont con
traint les insurgés à se replier ; ceux-ci 
ont laissé sur le terrain p'.us de 500 
hommes et un important matériel de 
guerre. 

Radio-Séville diffuse... 
Rabat. 5 — A 8 h. 30, Radio-Séville 

3 transmis un bulletin d'information 
até du S Janvier, à 7 hures, disant : 
c La Journée d'hier a été une victoire 

complète par l'occupation totale de Vil
lafranca del Castlllo et de Castillo Ro-
manilla. Casa Rojs et Casa Amaiilla. > 

Radio-Séville a ajouté que cette vic
toire sur le front de Madrid aura une 
grande Importance dans la suite des 
opérations. 

Incident réglé 
Londres, 5. — Selon des renseigne

ments parvenus à l'Amirauté, l'incident 
de 1' < Etnb » aurait été dû à une mé
prise. Le vapeur anglais avsit été pris 
pour un bateau étranger suspect. 

On précise, au surplus, que le bateau 
n'a pas été visité par les nationalistes. 

Par ailleurs, on apprend que les auto
rités de Cadix ont donné des ordres pour 
le respect du transit britannique dans 
la zone de Gibraltar. 

Ainsi l'incident, sur lequel le gouver
nement anglais avait fait attirer l'atten
tion des autorités nationalistes de Ca 
dix. parait désormais réglé. 

Une protestation de la Norvège 
auprès da général Franco 

Oslo. 5. — Le gouvernement norve 
gien a informé le représentant du géné
ral Franco à Lisbonne que la Norvège 
considère les barrages de mines établis 
par les insurges devant les grands ports 
gouvernementaux espagnols comme une 
mesure illégale et qui! tient les insur
gés pour responsables de toutes les con
séquences malheureuses que cette me
sure peut avoir pour les bateaux mar 
chands norvégiens. 

o 

LE PASSAGE DES ENGAGÉS 
VOLONTAIRES POUR L'ESPAGNE 

CONTINUE A DUNKERQUE 
Hier matin, onze sujets britanniques se 

rendant en Espagne via Pans sont arri
vés à Dunkerqua par le ferry-boat. 

Du paquebot « A P. Bernstorff » ont 
également débarqué 39 sujets étrangers, 
ant Danois que Suédois, qui se ren

daient à Barcelone, par Paris et Hen-
daye. 
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TERRIBLE ACCIDENT 
AU PONT DE CREIL 

A PIERREFITTE 

PROPOSITION DE LOI 
CONTRE LE RECRUTEMENT 

DE VOLONTAIRES 
POUR L'ESPAGNE 

Une proposition de loi déposée par M. 
OESBONS et signée par MM. J.-P. PLI-
CHON. BECQTJART. PARMENTIER et 
MARESCAUX. députés du Nord, ten
dant d'empêcher le recrutement et l'en
rôlement de volontaires français pour 
l'Espagne, a été renvoyée à la commis
sion de la législation civile et criminelle. 

L'ACTE DE BANDITISME 
DE LA GARE D'ANTIBES 

L'enquête a permis de découvrir 
l'anto qui a servi aux malfaiteurs 

à perpétrer leur forfait 
Nice. 6. — L'enquête relative à 

laeression du convoyeur des P.T.T. 
d'Àntlbes. M. Georges OrselU, sttaqué 
par trois Individus masqués, sur le quai 
de la Osre. alors qu'il spportait le oour-
rier postal au train 371, s'est poursul 
vie ce matin. 

Les enquêteurs ne tardèrent pas à 
retrouver parmi les monticules dé pier
res qui bordent la route, en prolonge
ment du quai V 1, les trois sacs pos
taux. Ceux-ci contenaient encore le 
courrier mais deux ou trois colis 
avaient été éventres et leur précieux 
chargement avait disparu. On peu plus 
loin, on trouva deux salopettes bleues et 
un chapeau de feutre. 

C'est à 100 mètres environ du point 
où eut lieu l'agression que l'on trouva 
ces objets, mais le chemin de traverse 
qui relie le quai N* 1 à la route Natio
nale et par lequel les bandits se se
raient enfuis, n'est qu'à 36 mètres du 
même point. 

n aurait donc fallu que les bandits, 
une fols leur coup fait, s'éloignent d'une 
centaine de mètres du point de l'agres
sion, trient le courrier, se débarrassent 
de leur salopette et reviennent sur leurs 
pas à 3» mètres à peine du lieu de 
1 agression pour s'enfuir enfin en auto. 
Cela semble assec bicarré car la plus 
élémentaire prudence aurait exigé un 
départ immédiat. 

Dans ce» conditions, il est permis 
d'envisager l'nypothèse selon laquelle 
l'un des trois malfaiteurs ne aérait pas 
monté avec ses complices dans l'auto
mobile et aurait été chargé de venir sa 
débarrasser des effets et des colis. 

La police croit qu'il n'aurait pas quit
te les environs et qui! s'agit de l'indi
cateur du coup. 

D'autre part, on a découvert, ce ma 
tin. sur la route Nationale près de Ville-
neuve-Loubet. l'automobile qui a dU ser
vir à l'attentat. Il s'agit en effet d'un 
cabriolet gris clair. On sait que le meca-

Le rapide d'Amiens-Paris a renversé 
une équipe d'ouvriers 

en tuant deux et blessant les autres 
Paris. 5. — Le rapide venant d'Amiens 

a renverse ce matin vers 18 h. 30. au 
pnot de Creil. à Pierrefitte, une équipe 
d'ouvriers qui travaillaient sur la voie. 
Deux d'entre eux ont été tués. Les au
tres ont été plus ou moins grièvement 
blesses. 

Une enquête est ouverte par le commis
saire de police de Saint-Denis Ville. 

UN NOTAIRE ASSAILLI 
CHEZ LUI, LA NUIT 

PAR 4 BANDITS ARMÉS 

Ceux-ci l'assommèrent a coups 
de crosse de revolver, bâillonnèrent 
sa femme et sa fille et s'enfuirent 

emportant 72,000 francs 
et le coffre-fort 

Montauban. S. — La nuit dernière, 
vers minuit 30. Mme Dutemps, femme 
du notaire de Saint-Antonin, qui occupe 
une chambre au premier étage de l'im
meuble situé à la sortie de Salnt-Anto-
mn. route de Caylus. entendit du bruit 
qui semblait provenir du bureau de son 
mari. 

Croyant que ce dernier était malade, 
elle se leva immédiatement, mais à peine 
avait-elle ouvert la poret qu'elle se trou
vait en face de quatre Individus armes 
de revolvers. 

Réveillé par le bruit et les cris pous
sés par sa femme, M. Dutemps. qui 
couche au deuxième étage, descendit à 
son tour, mais alors qu'il parvenait au 
palier du premier étage, il était assailli 
par trois des bandits et s'effondrait 
bientôt sur le plancher, assommé à 
coups de crosse de revolver. 

Mme Dutemps et sa fille, qui était 
également accourue, étaient bâillonnées, 
tandis que l'un des malfaiteurs, mena
çant Mme Dutemps de son arme, lui or
donnait de lui indiquer où se trouvaient 
l'argent et la clef du coffre-fort. Ce 
qu'elle ne pu faire, ne lé sachant pas 
elle-même. 

Les bandits s'emparèrent alors du 
coffre-fort. Us montèrent ensuite au 
deuxième étage. Dans un secrétaire 
qu'ils fracturèrent se trouvait une somme 
de 73.000 fr. dont ils se saisirent. 

Leur coup fait, les quatre malfaiteurs 
repartirent par la porte principale d'en
trée de l'habitation et montèrent dans 
les deux automobiles qui les avaient 
amenés. 

Ce n'est qu'une îeure après, ayant 
repris connaissance, que M. Dutemps, 
après avoir délivré sa femme et sa fille 
des liens qui les retensient prisonnières, 
put prévenir un voisin qui donna aussi
tôt l'alarme. 

A 1 h. 45 du matin, toutes les briga
des de gendarmerie étalent prévenues. 
Les blessures de M. Dutemps sont sans 
gravité et 11 a pu fournir sur cette 
agression des renseignements intéres
sants. 

nlcien du train 371 aperçut une voiture 
semblable quelques instants après l'a
gression dans le chemin de traverse dont 
il est parlé plus haut. Ce cabriolet 
aprJpartient à M. José Ramirea, château 
des Beaumettes, à Nies, à qui il avait 
été volé récemment. 

LE MYSTÉRIEUX 
ASSASSINAT 

DE M GAROLA 

M' Henry Torrès demande 
la mise aa liberté définitive 

de Veyrac . 
Paris. S. — M* Henri Torrès a adressé 

au juge Oiagomoni une demande de 
mise en liberté définitive en faveur de 
Vevrac. et non pas de liberté provisoire. 
U appuie cette demande d'un mémoire 
circonstancié dont 1 essentiel sera rendu 
public aujourd'hui. U contient à n'en pas 
douter des arguments excellents en 
faveur de l'innocence de Veyrac. 

C'est sur ces bases que M* Henry Tor
rès s'est fait lui-même une opinion sur 
: affaire du meurtre de Mme Oarola et 
ce sont elles qui lui ont permis d'affir
mer hier soir : c Ce n'est pas seulement 
sur l'attitude de Veyrac envers moi que 
1 ai basé ma certitude de son Innocence, 
c'est sur la connaissance totale du dos
sier que J'ai pu établir la pauvreté des 
charges relevées contre mon client. » 

M» Tenta «Joute : « L'assassin du 
train 7a» n'est pas Veyrac. C'est évi
demment beaucoup plus complique que 
es. » r 

On fait remarquer d'autre part qu'il 
a été établi qu'à Vienne (Isèrel encore 
Mme Oarola n'était pas seule dans son 
compartiment. 

Alors, une question naturelle vient à 
l'esprit : M* Oiacomoni a-t-il reçu la 
déclaration du ou des voyageurs qui ont 
partagé le compartiment de Mme Oa
rola, ce soir-là, dans le « Strasbourg-
Vintimille ». 

L'EMPRUNT POLONAIS 
EN FRANCE 

Le projet a été voté à l'unanimité 
par la Diète 

Varsovie. 5. — Le projet d'emprunt 
polonais en France a été adopté aujour
d'hui, à l'unanimité, par la Diète polo
naise, au milieu d acclamations chaleu
reuses. 

Le président et le vice-président du 
Conseil, ainsi que plusieurs membres du 
cabinet, assistaient à la séance. 

Après les explications techniques du 
rapporteur sur les conditions et les buts 
de l'emprunt français, et le discours du 
ministre des Affaires étrangères. M. Jo
seph Becs, divers députés ont souligné 
l'importance politique, militaire, écono
mique et sociale de cet emprunt et les 
liens amicaux traditionnels c,ui lien', la 
Pologne et la France. 

Une déclaration de M. Beck 
Varsovie, 5. — M. Joseph Pe k, mi

nistre des Affaires étrangères, prenant 
la parole au cours de la séance plénière 
de la Diète, a déclaré notamment : 

< Le rapporteur, M. Holynski. a fourni 
des explications circonstanciées en ce 

?ui concerne le fond de l'opération 
inancière faisant l'objet du projet de 

loi soumis à la Chambre. 
» Le but de l'emprunt à contracter 

est clair. Il va sans dire que nous nous 
réjouissons de ehaoue fusil mis entre les 
mains de nos soldats. Quant à mol, je 
ne vois aucune contradiction entre ce 
sentiment et ma conscience de ministre 
des Affairas étrangères travaillant pour 
la paix. 

a Pour que la paix ne soit pas un vain 
mot, deux conditions sont à remplir : 
la première, c'est la sincérité d'Intention 
de l'Etat qui inscrit ce mot dans son 
nrogramme politique : la seconde, c'est 
la fores indispensable pour assurer au 
orogramme politique de notre Etat le 
respect qui lui est dû par les autres a, 

LES CONFLITS DE LA MÉTALLURGIE 
S O I T * os LA s t a i M i t R t »a«a 

La Loi sur l'Arbitrage obligatoire doit 
s'appliquer non-Seulement sur la ques
tion des salaires mais aussi sur tous les 
différends 

Les droits de tous les ouvriers sans 
exception doivent être maintenus et ga
rantis. 

Le Comité de grève est disposé à n'ac
cepter que l'application intégrale de la 
Loi dans tous ses points et non dans 
un certain nombre «.le points seulement. 

La délégation ouvrière est nettement 
et fermement disposée à discuter sans 
retard avec les représentants de la 
Chambre patronale. 

U n'entre pas dans 1 esprit de la délé
gation ouvrière de retarder, fut-ce d'une 
heurs, la date de la reprise du travail. 

La délégation ouvrière Informée que 
le nombre d'ouvriers menacés par les 
sanctions est, non pas 40 à 49 comme 
ta l'indiquait mais 86, est décidée à ce 
que cette question soit soumise à l'arbi
trage de M. Arbel — arbitre désigné par 
les patrons — et à celui de M. Ch. aour-
naten, secrétaire de l'Union Départemen
tale des Syndicats Ouvriers du Nord — 
arbitre dés'igni par les ouvriers. 

8'Û n'entrait pas dans les intentions 
des patrons de soumettre cette question 
à l'arbitrage Arbel-Bourneton. les ou
vriers reveniiqueratent dés sanctions 
contre un certain nombre d'ingénieurs, 
sous-directeurs, directeurs et patrons 

déclaration patronale de la veille. Nous 
avons indiqué ci-dessus en quoi consis
tait ce point de vue. 

L'Assemblée générale 
v des grévistes 

Immédiatement après"cetteentrevue. 
une assemblée générale des gjrarlstes a 
eu lieu dans la salle O. DeJory. à la 
Bourse du Travail, sous la présidence oe 
M. Domise. , , 

M. Gauthier, secrétaire général du 
Syndicat, a fait le récit circonstancié 
des démarches faites tant à la préfec 
ture de Lille qu'à l'Hôte! Matignon, au
près de M. Moch; secrétaire général de 
la présidence du Conseil. 

Il a dit ce qu'il pensait de la déclara
tion patronale et a souligné les points 
que nous venons de préciser «-dessus et 
qui constituent la position ouvrière 
compte tenu de l'évolution du conflit. 

Prirent ensuite la parole MM. Meyer. 
Dante (Mervllle». Ttssot, Mangions et 
Croisât 

L'ordre du Jour suivant fut ensuite 
voté à l'unanimité : 

L'ORDRE DU JOUR 
e Réunis 1 en assemblée générale le 

5 Janvier, les grévistes de la métallurgie 
de Lille, après avoir entendu les cama-

ECHOS 
et CARNET 

U. ARBEL, Président 
de la Chambre de Commerce de Douai, 

arbitre désigné par les patrons. 
tels que MM. Pllleverdier. Oeillon. Saint-
Pé. Legrand. Danvers. Michel. Winclder, 
etc . , soit une Vngtaine environ. 

Il va sans dire que si les deux arbitres 
tranchaient le cas d'une cinquantaine 
ou soixante ouvriers visés par les sanc 
tlons, les cas des 35 ou 35 autres seraient 
soumis à l'appréciation du surarbitre. 

M. le Préfet du Nord a pris acte des 
déclarations de la délégation ouvrière et 
une assemblée générale des grévistes a 
eu Heu vers 10 heures à la Bourse du 
Travail au cours de laquelle M. Oau-
thler. secrétaire général du syndicat, a 
rendu compte des démarches faites à 
Lille et à Paris et a développé les points 
que nous venons de résumer et qui con 
tltuent la position que la délégation ou
vrière entend prendre dès maintenant. 

M. Croisât, secrétaire général de la 
Fédération Nationale des Métaux, eet 
arrivé à la Bourse du Travail pendant 
que se tenait la réunion et à l'issue de 
rassemblée une importante délégation 
s'est rendue à nouveau à la Préfecture 
pour confirmer le point de vue ouvrier 
et insister auprès de M. le Préfet du 
Nord pour qu'il obtienne que patrons et 
ouvriers prennent contact dès les pre
mières heures de l'après-midi. 

Au début de l'après-midi, les délégués 
d'ateliers et d'usines ont tenu une réu 
nion. dans la salle Cnudde. 

Pendant ce temos. une navette s'Ins
tituait de là, par des patrons et des ou
vriers qui se rendaient à la préfecture. 

Et un événement important se produi
sait vers 17 heures. Les deux arbitres, 
MM. Arbel et Boumeton. se rencon
traient à la préfecture. Une heure après 
autre événement dont on peut bien dire 
qu'il est, du point de vue de la grève, 
historique : les deux délégations, appe
lées à la préfecture, s'y rendaient à la 
même heure. 

A l'heure où nous écrivons ces lignes. 
— 19 h. W. — la délégation patronale 
a pris contact avec les deux arbitres, 
tandis que la délégation ouvrière attend 
dans un bureau voisin d'être appelée à 
son tour, et on espère que, dans la nuit, 
les deux délégations entreront en dis
cussion. 

Pour l'heure, la situation est la sui
vante : 

Les deux arbitres discutent de la ques
tion préjudicielle des sanctions. 81 l'ac
cord se faissit, le travail reprendrait, et 
les délégations discuteraient des autres 
points litigieux : ralustement des sa
laires. 4S heures, additif à la convention 
collective du travail concernant les ap
prentis et les délégués d'usines, etc.... le 
surarbitre. 

Si l'accord ne se fsit pas. M. MAT-
TER. président de la Cour de Cassation 
à Paris, tranchera le différend en der
nier ressort. 

Mais l'tsooir qui est né est grand... 
d'une solution définitive rapide 

A. L. 

La délégation ouvrière 
à la Préfecture 

Conduite par les deux secrétaires du 
Syndicat, la délégation ouvrière a eu 
une entrevue, hier matin, à la préfec
ture, avec M. Caries, préfet du Nord. La 
délégation a fait connaître son point de 
vue en ce qui concerne les termes de la 

M. Ch. BOURNETON, Secrétaire 
de Vll.D. des Syndicat» ouvriers du Nord, 

arbitre désigné par Us ouvriers. 
rades Gauthier et Manguine, secrétaires 
du Syndicat, et le camarade Croisât. 
secrétaire général de la Fédération natio
nale des métaux, renouvellent, une fois 
de plus leur entière confiance au bu
reau du Comité de grève ainsi qu'à leurs 
camarades secrétaires pour la conduite 
de tous les pourparlers et entrevues en 
vue de mettre fin au conflit, qui dure, 
de part l'intransigeance patronale, de
puis huit semaines. 

» Dénoncent, encore une fois, la ma 
nœuvre patronale, qui tend, par tous les 
moyens, d'orienter toute la discussion 
sur l'éventualité des sanctions en fai
sant passer au second plan les origines 
mêmes du conflit, c'est-à-dire l'augmen
tation des salaires, le respect, la préci
sion et l'amélioration de notre conven
tion collective et le respect des délégués 
d'ateliers, démocratiquement élus par les 
ouvriers. 

» L'assemblée confirme qu'elle accepte 
l'arbitrage prévu par la loi du 31 décem
bre 1936 et indique qu'elle choisit comme 
arbitre pour les défendre, le camarade 
Boumeton. secrétaire de l'Union dépar
tementale des Syndicats du Nord. 

» L'assemblée affirme sa volonté de 
faire appliquer le paragraphe 2 de l'a 
ticle 3 de la loi du 31 décembre 1934. qui 
indique que s la mise en mouvement de 
ces procédures entraînera de plein droit, 
pour toutes les parties, l'obligation de 
reprendre le travail ». ce qui signifie que 
tous les ouvriers seront admis à repren
dre le travail en attendant la décision 
des arbitres. 

» Elle déclare que la reprise du travail 
doit avoir comme conséquence immé
diate l'examen par les arbitres, dési
gnés conformément à la loi. des ques
tions qui sont à l'origine de la grève, 
tous les points litigieux mis en avant 
par les patrons ne pouvans venir en dis
cussion qu'après que les revendications 
citées plus haut auront été réglées. 

» L'assemblée indique à l'opinion pu
blique la prétention de la Chambre syn
dicale patronale d'opérer des licencie
ments d'ouvriers et de délégués qu'elle 
veut faire passer pour des meneurs de 
grève et comme des gens qui sabotent 
la production ne sont, en réalité, que 
les meilleurs camarades syndiqués en qui 
les ouvriers ont mis toute leur confiance. 
Cette prétention patronale n'a qu'un 

: c'est qu'au travers des délégués. 
elle veut briser notre Syndicat. 

» Les ouvriers métallos et techniciens 
de la C.O.T. affirment que c'est dans le 
règlement équitable des conditions de 
travail conservant leur unanimité dans 
leurs syndicats et dans les entreprises 
que réside la garantie d'une atmosphère 
de collaboration, dans le respect c des 
droits mutuels des parties : droit de pro-

Eriété. droit syndical, liberté Individuelle, 
berté du travail, liberté syndicale... t 
» Se séparent au cri de c Vive la lutte 

pour nos Justes revendications >. 

Dès le début de l'après-midi 
le conflit évolua rapidement 

Les délégations — ouvrières et patro-
nalese — ont commencé entre leurs siè
ges sociaux et la Préfecture, dès midi, 
une navette continuelle. Bn effet, à midi, 
la délégation ouvrière se rendait à nou-

CABNIT. - merereéi s lemler1SST. — 
soleil lever, l à * » ; coucher, le a. s ; 
Lune : lever, t h. se . coucher, u h » 

Attjourûbui : Epiphanie — Demain : 
Saiate Mélame. 

MBTSeaOLOOIg. - Sttt.se) «S Lille. -
Observation» (sues le s janvier isrr. a 
n h. 15 ; Baromètre : ISS mm. 0 ; Hausse 
depuis la vtiUe » n ». • : « sua, 7 ; 
Thermomètre : Fronde so : Miauna : St. 
Maxim» : 7» ; Etat hya-rnméinqus • S» ; 
Hauteur aeau tombée depuis ta veille, a 
17 h. v> •. 3 mm. 7 ; Direction du vent : 
Onest-Nord-Ouest . Force Asseï Jort -, 
Direction des nuages : Ouest -, Etat du ciel : 
Nuageux ; PrtTision» tour aujourd nui 
Un peu (rais ; brumeux 

PRIVISIONS Dt L OPflOf NATIONS*, — 
neasen Ner*. — Apse* belles *cUiT<-ie«. 
pluies intermittentes suivis* l'après-midi, 
dérlaircles renant do l'Ouest ; Vent de sec
teur Est et Su<l-ouest modéré. — Le mini
mum d* température sera en baisse de 3 a 
5 degrés par rapport a Va veilla Gelées 
nocturnes. 
N O T R E C A L E N D R I E R H I S T O R I Q U E 

t Janvier 
1413. — Naissance da Jeanne d'Are à 

Domrémy (Voagoa). 
1477. Le cadavre de Charles le Témé

raire, criblé d« blessures et à demi dévoré 
par le» loup*, est découvert dans une 
mare, le lendemain de la bataille 4a 
Nancy. Ce célébra duc ds Bourgogne 
s'était toujours montré la plus ardent 
adversaire da la politique d* Louis XI. 
contra lequel 11 avait lamente des liguas 
redoutables. A la mort de Charles le 
Téméraire, la Bourgogne est réunie à la 
couronna de France comme flet-mele, en 
vertu de la loi aalique. 

1*8». — Mort de Charles II, roi d'An
gleterre Bon régne avait été troublé par 
l'opposition que lui firent tour à tour les 
deux partis (wbigs et tons») se disputant 
la pouvoir. 

1883. — Funérailles natlonalea de Léon 
Oambetta. 

1886. — Mort de l'Académicien comte 
de Falloux. pubileiate et homme politique; 
11 fut la promoteur de la loi ds 1880 sur 
la liberté de l'enseignement 

1800 — Les Boers sont battus à Ls-
dysmlth par les Anglais 

1911. — Le Monaco devient une monar
chie constitutionnelle. 

1934. — Mort du Delat-Lema-dTJrga. 
celui qui, à Lhassa, des hauts sommets 
neigeux du Thibet. régna spirituellement 
sur trois cent millions d'êtres. 

OBUIL. — Nmis apprenons la mort de 
Matin» feul DUBUS, née Emilie Tison. 
décèdes à Pont-de-lA-Denle. ls 4 Janvier, 
dans sa SB* année 

Madame Dubus était 1 épouse de notre ami 
et collaborateur. M Paul Dubus. S qui neu» 
adressons ainsi qu'à la (amill*. nos bien 
vives condoléances 

Les funérailles seront célébrées Jeuai i 
dix heures, en léglise de Pont-de-la-Deeie 
On se réunira à la maison mortuaire a 
neuf heures quarante-cinq 

LOTERIE DES 
REGIONS 
LIBEREES 

BANOUESive^ 
E T T A B A C S V T 

9000 

LA LOTERIE NATIONALE 

La Banque M. ROY, 
62. R. Faidherbe. L ILLE ) participé à ce tirage à des 

2». R St-Jaccpies, DOUAI millions «a Iota 
CAMBRAI, ARRAS, DEMAIN 1 Son signe : Le Trèfle I! 

avec 2 lots de consolation" au lot de 1 million N* 964 974 (en vingtièmes) 
et da 500.090 fr. N" 1.133 141 (en dixièmes), t lets de 50 000 fr. et plus de 
300.000 fr. de lots de 10.000, 5.000, 1.000 et autres. — Un Oensell s Mu-
nisser-vous de suite (le votre Dixième «t Trèfle a ou pochettes ds 
10/10* N"» variés. Réglons Libérées,? Série, les bt&ete se rarifiejrt déjà! 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE 

â m 

veau à la Préfecture pour informer M. la 
Préfet de la nouvelle position prise. 

Vers 14 h., la délégation patronale fai
sait la même démarche et remettait à 
M. Caries, préfet du Nord, un document 
aux termes duquel la Chambre syndicale 
patronale acceptait que les deux arbitres 
soient mis en présence dans le plus bref 
délai et de s'en rapporter a leurs déci
sions. 

M. le Préfet faisait appeler encore une 
fols la délégation ouvrière qui pénétrait 
dans le caoïnet préfectoral vers 15 h. 
Les délègues prenaient connausanci du 
document et comme M, Ch. Boumeton 
était présent il fut convenu que les deux 
arbitres. MM. Arbel. président de la 
Chambre de Commerce ue Douai et Ch. 
Boumeton, secrétaire de l'Union dépar
tementale des syndicats ouvriers du Nord 
prendraient contact une heure après. 

Entre-temps, chacun des deux arbitres 
se mettaient en rapport avec les déléguée 
des deux parties, et vers 17 h-, la pre
mière réunion des deux arbitra com
mençait dans le 6e bureau du Conse.1 
gênerai a la Préfecture. Un grand espoir 
était ne. Il n'était pas impossible qu'une 
solution du conflit intervienne le jour 
même. 

Les deux délégations 

à la Préfecture 

Avant que de se rencontrer. M. Carias, 
préfet du Nord, avait reçu les doux arbi
tres dans son cabinet et les avalent pré
sente l'un à l'autre. 

MM. Arbel et Boumeton se mirent Im
médiatement au travail. Leur premier 
soin fut de faire convoquât Isa déléga
tions respectives à la Préfecture. 

A 18 h. arrivait la délégation ouvrière 
conduite par M. Croisât. Quelques mi
nutes après arrivait la délégation patro
nale conduite par M. De Puyment, re
présentant l'Union des industries métal
lurgiques et minières de France (ona
nisme national). 

La délégation patronale pénétrait dans 
la bureau où se tenaient les deux arbi
tres tandis que la délégation ouvrière 
attendait d'être appelée à son tour. 

A 30 h., rien n'avait transpire) dea bu-
reaux où les délégations s'étalent enfer
mées pour discuter et délibérer «n toute 
quiétude 

.Une déclaration de la Chambre 
Syndicale Patronale Métalrnrgiqoe 

On nous communique : 
c La président du Conseil a A M É V U 

M , 5 * " ? f n ! J 8 " * • **** *"**• J«l 
relative à l'arbitrage, en aa basant sur 
l'urgence qu'il y avait à mettra un terme 
aux conflits en cours, notamment celui 
de la métallurgie de la région de LUJi 

• Cependant, par télégramme, en data 
du 4 Janvier 1937 — dont la Chambra 
syndicale patronale métallurgique de 
Lille n'a eu connaissance qu'à 23 h. M 
— la présidence du Conseil augsrère -
« 81 rorgsnisation patronale souhaita 
comme le gouvernement la reprise im
médiate du travail, il y a rtaoeasiU 
d'entante entre les deux parties de ma
nière à éviter contestations préalablea 
Cette entente éventuelle devrait être 
recherchée par contact direct des deux 
partiea à la Préfecture. » ^ ^ 

» Or. u parait incontestable que, pour 
aboutir rapidement — ce qui est la vo
lonté formelle, maintes fois T r l m è a 

Sttt.se

